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emplois. Pîufîeurs s'adonrtent à la dé-

bauche , ils boivent beaucoup de cette?

liqueur qu'on appelle raque , & perdent

par-là Tufage de la raifon : a-t-on tort

de les regarder différemment de ceux
qui tiennent une conduite régulière, qui

ont des mœurs & une façon de penfer

plus relevée ? Bien loin d'approuver les

Brames du nord , je les blâme fort de
regarder ces gens-là comme I;^urs ^eres

,

de les nourrir , de les faire' travailler à
la culture des terres , & de leur donner

généralement tous les fe cours dont ils

ont befoin ; vous êtes à même de le

voir dans cette ville , leur maifon eft

pleine de ces gens-là; font-ils malades,

ils ont des remèdes gratis , & font mieux
traités que nous qui fommes Brames >

nous ne traiterions peut- être nos Con-
frères. Mais , lui répondis- je , à quoi bon
cette diftinftion qu'ils ont dans leurs

églifes , en faifant mettre les Parias àv^is

une chapelle ou endroit féparé ? Si vous
n'étiez pas un homme de bonfens, me
répartit le Brame , je vous pardonnerois

de donner dans des petitefles pareilles.

Je fonde mon raifonnement fur une petite

comparaifon que je vais vous faire. Pour-

quoi dans vos églifes le Gouverneur &
les premiers de la ville font ils féparés

des derniers ; voici le même cas des


